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Noces
d'argent
HARALD BIEF/RANH

e n'est pas à proprement parler une rétrospective
Etienne-Martin, cette exposition à l'Eglise Saint-Louis
dela Salpêtrière, architecture grandiose et dénudée, es-

pace sévère, mi-sacré, mi-militaire, construite pour une ville
de malades et de malheureux conduits à la messe en bon or-
dre et divisés en groupes selon les critères de maladie et de
contagion. L/ n'y a pas plus grand contraste entre cette Demeu-
re de Dieu classique et les Demeures dEtianne-Martin, si ro-
mantiques et d'une monumentalité si intériorisée. La rencon-
tre ne sera et n'est pas un jeu pour les créations de ce sculp-

teur et fameux et méconnu qui depuis bientôt cinquante ans avec une générosité rare, un sa-
voir profond, beaucoup de gravité, d'amour, d'humour, de gaieté et de jerm.se à la fois nous
a surpris, enchanté et fait rêver. Le sculpteur des Demeures peuple une Demeure de ses Ntri
de ses Couples de s.J_Ix et de ses Demeures. Quelle aventure d'opposer ce pansé d'angois-
se et de mort du lieu des sculpMres nées de la foi dans le propre moi.
Ce qui a influencé bien entendu le choix des uvres, qui par intuition a tenu compte de cet en-
droit et du fait qu'il y a eu il y a quatre ans deux expositions majeures Paris, une vouée à un
thème, celle des petoegres, au Centre Pompidou,l'autre a un aspect particulier de l'oeuvre, les
Bois, a Artcurial. Et il faut ajouter la présentation des Bois polychromes ais LIAC l'annéepas-
sée Déjàles titres donnés Secs grandes manifestations dénotent une certaine volonté de met-
tee tout doucement l'accent moins sur les grands contenus mais plutôt sur des aspects par-
tiels de l'oeuvre et donc diriger la réception sur les valeues sculpturales pures de l'oeuvre
Est-ce un bien, est-ce un mal de diviser ce qui chez Etienne-Martin est indivisible? C'est-à-dire
la valeur plastique et la dimension mythique qui justement dans ses sculptures se marient
d'une /panière unique et ont ainsi retardé -ce qui n'est pas un mal pour la survie-la compré-
hension. Mais il faut aussi dire qu'Etienne-Martin lui-meme prévoyait unjour la libération de
ses gestes 'Toutes ces chambres des demeures, tous ces espaces doivent un jour accoucher
d'une sculpture qui sera plus moi. Ce sont des préliminaires. Tout doitse fondre. Cela finira
parasse boule Hokusai disait: "encore dix ou vingt ans et je pourrais dessiner un point (1971)."
Outre la signification profonde de ce désir, de cette aspiration vers la sagesse et la modestie
cosmique à travers l'infiniment simple et petit qui contient le tout il y a aujourd'hui dans son
oeuvre un souffle de grande liberté. On sent effectivement la grande "Sortie" de l'imagination
après une longue et patiente "Rentrée" s'il est permis d'user ces termes pour caractériser la
mise à jour sculpturale d'un mythe personnel complexe pour arriver à la profusion et la joie
de ces Bois polychromes qui ont en soi et l'empreinte directe de ce dialogue avec l'artiste et
qui font partie de ce dessein initial de donner dans le présent une forme àla croyance dam
une vie unique et créatrice faite de naissances.
En rapprochant il y a vingt-cinq ans Etienne-Martin du Facteur Cheval il y avait malgré la diffé-
rence que le sculpteur a souligné par une de ses vérités "vraies" (Moi, hélas, j'ai failles
Beaux-Arts") le grain d'une autre vérité ; un pareil souffle peut animer une obsession qui n'a
pas besoin de symboles et une obsession consciente qui à travers les uvres et la continuité
du faire arrive a une vision d'ensemble. Dans l'artiste "brut" comme on disait - inspiré me
plaît mieux-il y a un flux d'énergie non-contrôlé mais juste qui se transmet aux actes et aux
choses et qui enfuit des signes naturels. Dans Etienne-Martin il y a à travers une obsession
mythique de fond la même mpiration de fondre le Grand Art et s. volontés avec cette émana-
tion directe d'une nécessité intérieure. On n'a qu'a regarder les surfaces-enveloppes de ses
sculptures, ce jeu dicté par le dialogue du "Finito" et du "Non-Finito" qui n'est pas "savant"
pour an saisir la portée. Et de voir comme les personnages invisibles mais contenus dans les
Derneures s'affirment de plus en plus comme des moi-sur-moi dans leurs volumes, dans l'es-
pace qu'ils s'exigent et leur polychromie. C'est cela l'intention de cette exposition: jalonner
cette grande route du mystère de la Nuit et du C,ouplle et a travers la Demeureve. l'oeuvre du
Non-Temps des dernières antre., a partir de cette concentration sculpturale qui est le Fil du
Temps de 1978. On dit de Beuys quand il parlait que c'était aussi de /a sculpture, je dirais que
cela vaut également pour les réflexions d'Etienne-Martin. Sa prise de conscience du temps
vaut la peine d'être évoquée parce qu'elle est sculpturale et vaste "Le choc des mille aventu-
res mystérieuses de chaque instant est tellement baigné d'éternité qu'on y découvre invaria-
blement l'homme mis devant l'absolu (1936)." "Ce que je fais maintenant, c'est maintenant
que je le fais, un instant après je ne le ferai plus. Il n'existe pas de temps, il n'y a que tenon-
temps, l'éternité. Nos concepts d'espaces et de temps ne sont que des parapluies (1971)". "On
n'a jamais su ce que c'est le temps. On aimerait dire que le temps est un bloc mais que pour
nous c'est un bloc qui coule.Je vois le temps comme un bloc, mais c'est une idée sentimentale
qui n'a aucune valeurs. (1984)".
Il est temps de caractériser cette démarche existentielle et sculpturale et on me permettra de
reprendre des passages de mon texte écrit il y a quatre am pour l'exposition au Centre Geor-
ges Pompidou:

Etienne-Martin est en quelque sorte le troisième point d'un triangle dont les positioos sont occupe. par Du-
champ. Brancusi, Giacometti, dune part, et par les minimalistes, d'autre part
Sa recherche est moins formelle mais marquée par la présence des grands contenu, C.t dans sa mythologe,
siège de la motivation profonde de ses sculptures, qu'il est dela même logique astreignante. Si Duchamp inven-
te le circuit clos sans perte d'énergie, Etienne-Martin, lui, donne forme tisa croyance dans la nécessité de ne
rien perdre du mystère de la vie, du voyage réel et spirituel de la conception, de la naissance a. travers I. cases
de la vie la dissolution de l'énergie individuelle dans une énergie collective et cosmique. A beaucoup, ce rap-
prochement de pales opposés comme Duchamp et Etienne-Martin peut paraître absurde. D'autre l'on fait
avant nous L'ami et collectionneur de Duchamp, H.P. Roché, était aussi un des grands collectionneurs desu-
vres d'étrenne-Mastic. L'ceil averti avait perçu en même temps le retard dans le verre d'une cosmogonie éner-
gétique et l'émanation proffisionnelle directe et mystérieuse d'une richesse intérieure. Pour ce périple, Etienne-
Martin impose des paraboles sculpturales dont la plus complète est la Demeure. Pour les facettes multiples de la
vie et de la survie, il invente lesMserieux et musants. Il .t vrai que, sans le dialogue entre le grave et lejeu, il
n'y aurait pas dé culture possible et non plus sa sur non intégrée qui est l'art Dans sa foi dans l'énergie de la
vie individuelle, notre sculpteur est fondamentaliste :au cours dela transformation de cette vérité complexe, ri-
che et humaniste, en corps solides, il est alchimiste, mystique,paysan rasé, ouvrier, monsieur, père, mère, en-
fant, modestie et fierté.

Etienne-Martin et mn uvre permettent de modifier des vues sur Part, cette condensation d'énergie dans le
prient destinée a être sentie aujourd'hui et a être déchiffrée dans le futur, et sur la formation de la notion de
qualité qui puise aux sources des démonstrations plastiques lapidaires comme aux distillations dans l'espace
di mystères. Et aussi sur l'artiste L'image de l'artiste avide d'innovationset imbibé encore de la foi daots le
progrès subissait race tison oeuvre, contemporaine du pop art, du minimal dans les Demeures une correc-
tion: a la linéarité de la progression se substituait l'horizon des correspondances et l'abondance des associa-
fions. La facture d'Etienne-Martin est traditionnelle dans la libération des lignes de forces majeures bannies
dans la matière. Cette lecture est celle d'un romantique. La mêmecaractéristique vaut aussi pour l'ivresse de
ces gesteu initiaux, dont l'un est rendu manifeste en ôtant, et dont l'autre est ajouter pour créer la forme. La
plupart des Demeures sont issues du deuxième geste Il y a peu de sculptures Stères de Janus comme les De-
meures. L'artiste, vénérant un métier qui est traditionnel, dans la ligne de Rodin, se crée un espace-place sculp-
tural. Sur la peau, dans les entrailles de ce lieu sculptural, les récits, lesdrames, les joies v.ou se donnent un
rendez-vous d'eulgame. Les grandes lignes des volumes, terrasses, sièges, murs, les cavernes, les saillies, les
racines, les ramifications, les yeux-ouvertures, les meurtrières, les bouches, les lires, les sexes, les masques
obéissent aune loi qui est nourrie par une liberté d'expression qui ne distingue pas entre les interdits associés
aux lieux communs du figuratif, non figuratif, concret Tout y .t et n'y .tpas. L'absence de volonté de style a
tout prix est déroutante d'abord, la non-fixation des contenus, le laisser couler des fantaisies de formes nous
éloigne des distinctions classiques de la sculpture Figures, groupes, espace vital du sculpteur fusionnent. On
sent que l'innovation n'est pas voulue Stout prix, mais un nouveau prototype révolutionnaire sculptural est
trouve: la Demeure est la deuxième propre peau du sculpteur et non plus l'apparition interprétée du coms de
l'autre ou la fomadation plastique de symboles et d'allégories. La Cathédrale, Le Baiser, La Porte de l'Enfer sont
encore des monuments. Les Demeures sont, malgré leur grandeur, leur pesanteur, non monumentales parce
que ce sont d. "enveloppes" riches et fastueuses, alléchantes et apotropltiques. Le Manteau l'habit de cérémo-
nie, en tant qu'enveloppe de la peau en est l'exemple le plus frappant.

ETIENNE-MARTIN
Chapelle St Louis de la Salpêtrière du 7 octobre au 15 novembre 1988

Tentatives d'Approches

G.B - Vous nue: toujours été
proche de poêtes, de philosophes,
voire d'architectes plus que des
peintres et des sculpteurs, VOIU
oerriiréez mir fait votre chemin
en marge des milieux artistisques.

E.M. - Chaque artiste est
marginal dans son genre. On m'a
demandé un jour si je ne m'étais
jamais inquiété des mouvements
contemporains, comme le sur-
réalisme. Bien sûr que je m'en
suis inquiété Je les connaissaisje
m'étais abonné au Minotaure.
Mais il ne me serait pas venu a

l'idée d'aller avec Breton, pour
qui j'ai la plus grande admiration
d'ailleurs. Mais qu'est-ce que j'y
aurais fait ? Chacun a sa propre
direction, et doit être foutu de la
suivre. Si mes préoccupations
avaient êtê rigoureusement par-
allèles aux précccupations mit
rêvolutionnaires, soit anti-reli-
gieuses du mouvement surréa-
liste, alors, peut-être, aurais-je
rejoint le groupe. J'avoue seule-
ment qu'a la fin de sa vie, quand
Breton s'est occupé de choses
pistas moins magiques, alors la,

j'étais assez proche de lui.
GO. - Toute votre uvre vol

dame une relation au temps. Vos
lectures des philosophes vota °ni-
elles aidé ?Vous.. lu beaucoup
de philosophes_

- Vous savez pas telle-
ment. Le jour on j'ai lu des choses
de Bachelard, j'étais ravi. Cette
lecture m'a incontestablement
beaucoup séduit, mais ça n'a pas
joué dans mon histoire. Parce
que dam le rêve, il y odes choses
extraordinaires. Je me souviens
avoir rêvé des choses très éton-
nantes, qui confirment la Mstesse
de certains thèmes... Dieu sait,
s'ils pouvaient être freudiens !

Propos recueillis par Geneviève Breerette

Voila pour évoquer mes connais-
sances philosophiques de base.

Mes sculptures contiennent les
elements essentiels qui ne sont li-
sibles que par moi. Elles repré-
sentent évidemment des pièces,
mais surtout des signifiés pour
moi, des phénomènes émotion-
nels très particuliers, par exem-
ple le phénomène de la naissan-
ce, le phênomêne de la première
rencontre avec l'autre. Une

sculpture quelle qu'elle soit, afri-
caine, ou grecque, ne peut-être
dissociée de l'imaginaire du
temps qui l'a vue naître. Au-
jourd'hui c'est très exactement le
même phénomène qui se pro-
duit, mais retourne sur la vie de
celui qui fabrique te truc. C'est ça
l'imaginaire.

Peut-être que tout cela, ce sont
des choses poétiques ou littérai-
res. Oui, après tout Pourquoi

GB
pas ?

- Quels sont vos rapports
avec résotértsme ?

E.M. - C'est un truc n moi,
mais quand je faisais quelque
chose, je me demandais toujours
pourquoi je la faisais, quelle était
la motivation. Je ne pouvais pas
ne pas tomber, par exemple, sur
le jeu de tarot, le jeu de tarot
étant, comme tous les jeux de cet
ordre, un resume général des
vies humaines. Mais je n'étais pas
un fées du symbolisme profond.
Parce que pour être un féru du
symbolisme profond du jeu de ta-
rot, il faut être très fort. Seule-
ment ça coïncidait parfois avec
des situations qui me semblaient
pouvoir être mises en uvre.
Mais ça n'allait pas chercher plus

On m'a par exemple posé des
questions sur les couleurs de ma

Nommageâ Lovecraft 1451,- Platre150 Ii0arn
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sculpture. C'est beaucoup plus
simple au fond cette maison qui
avait une partie au nord et que
j'avais faite bleue, Ç'a tenait beau-
coup plus a la terrasse qui était
sur un ciel bleu, et surtout a. la lu-
mière qui pleuvait ; et a cette
dualité entre la source lumineuse
et le grand escalier qui descen-
dait, qui était tout Béais sombre.
De même pour La lucarne, que je
montre a l'exposition d'un côté
il y avait l'échappée sur la lumiè-
re, sur l'extérieur ; de l'autre ce
grand escalier qui tout de même
était, je ne dirais pas inquiétant,
mais cette grande spirale_

Et voilà, si vous voulez, l'origi-
ne de ce qu'on a appelé mes
connaissances ésotériques. C'etaient

pas du tout des connaissances
ésotériques. Mais je ne nierais pas
que ces choses m'intêressent
beaucoup. La moindre pensée,
n'est-ce pas, la pensée la plus élé-
mentaire, la plus humble est déja
tout O fait ésotérique. Un brin
d'herbe qui pousse contient le
monde en général. Toutes les
questions se resument sur les
choses les plus modestes, les plus
simples. Qu'est-ce qu'il y a de
plus étonnant qu'une plante qui
pousse. qu'est-ce qu'il y a de plus
étonnant qu'un insecte, qu'est-ce
qu'il y a de plus étonnant, evi-
demment, qu'un individu. C'est
une magie naturelle, ça.

GB. Après la guerre, vous
avez. rencontré Gurdjieff et s'ose
PVQ2 flÉglielat' sa communauté...

E.M. - Oui, j'ai rencontré
Gurdjieff, mais dire que l'ai
connu intimement, ça non.
C'était un Monsieur, 000e lui ta-
pait pas tarte ventre. C'était in-
contestablement un maître. Il
avait une presence très forte et

quand on était devant lui, on
n'avait qu'une chose t faire,
c'était d'êcouter ce qu'il disait,
sans essayer d'y mettre son grain
de sel.

GB. - Celle fréquentation vous
appodé quoi ?

E.M. - Qu'est-ce que ça m'a
apporté ? Une certaine possibilité
d'équilibrer des choses très sim-
ples que l'on a en soi, mais que
l'on ne lie pas facilement. On a in-
contestablement un mental, on
a incontestablement une sensi-
bilité, on a incontestablement
un physique. Et tout ça fait un af-
freux mélange. Et je pense qu'au-
prés de lui, j'ai pu concevoir une
certaine possibilité de gérerait
petit peu mieux cette usine hu-
maine, la mienne Pas celle du
voisin.

GR - Vous ave.- connu Bran-
cusi. El vous are dague des Cre'a-
lellIS t'OMM ha 011011tharip sont
de ceux qui vous incitentafaire,
que vous dee, 'faire roers-même.
Qu'est-ce qui vous a inlenssé ches:
Duchamp ?

E.M. - L'énigme que suscitait
un ouvrage comme son Grand
Verre, qui m'a toujours beaucoup
intrigué. Et puis c'était un ami de
Henri-Pierre Roche chez qui je
suis resté quelques temps Je cou-
chais au milieu des Brancusi et
des Duchamp. J'étais forcément
attire par cette chose extraordi-
nairement ênigmatique, au mê-
me titre, dans mon idée, que la
Vierge au Rochet de Vinci ou des
choses de cet ordre.

GB - Vous avez- une lecture de
Grand l'erre ?

E.M. - Vous savez, il vaut
mieux ne pas essayer de décorti-
quer Ces SodeS de choses. Il est
tout a fait évident que dans le
fond c'est un tableau extraordi-
nairement classique, avec un bas
et un hautes un passage de l'unis
l'autre. Ceci avec la mariée est
une énigme essentielle. II a séduit
beaucoup de gens, Duchamp,
dans le pour et le contre. Ce qui
est excellent. C'était un homme
tout a fait exquis, vraiment un
personnage, un homme tees par-
fait dans le fond.

bd - 01 ISUSetal

E.M. - J'ai la plus grande admi-
ration pour lui. C'est un sacré
bonhomme.

GB. - Votre sculpture ne se-
rait-elle pas un peu le contraire de
Pa sienne, mnune IVE gant retour-
né Vous êtes autour du 'Vide"

E.M. - Pouvoir rentrera l'inté-
rieur d'une forme... Vous me di-
rez que c'est une démarche plus
architecturale que sculpturale. Si
vous voulez. Mais quand vous
vous baladez par exemple - pour
prendre une chose toute proche
- dans la nef de Saint-Germain-
des-Prés ou O Saint-Julien-le-
Pauvre, vous êtes entouré d'une
espèce d'architecture qui est dans
le fond une sculpture. Le

phénomènedu plein et du vide, c'est
une dualité essentiellement ini-
tiatique. Il y a un plein, il y a un
vide. S'il y a un vide, il y a un
plein. Sinon... On ne peut imagi-

La nuit d'Onk.- !OC -Ms Ol
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ner une maison sans vide, mais
000e peut pas non plus imaginer
une maison sans plein. Même si
cette maison est une étoile
filante.

GR - ffurre de Brancusi
vous a-t-elle permis de M'et ser
que vous mufles faire, sous a-t-
elle servi a mener. une ee.rion

E.M. - Brancusi certainement
m'a touché. Mais aussi la sculptu-
re égyptienne. Et puisqu'on parle
des racines des choses, je me sou
vient du buste d'Agrippa que
j'avais tant bien que mal essaye
de faire avec un fusain quand je
suis rentré aux Beaux-Arts. Il a
compté pour moi. Pourtant je
n'avais pas une affection particu-
lière pour tous ces plâtres. C'est
quand j'ai vu des choses de
['Egypte a la Faculté des lettres de
Lyon, ou au musée Guimet des
choses de l'Orient, que j'ai cale
choc. Des choses que j'ai d'ail-
leurs retrouvées chez Brancusi.
Mais cela ne s'est jamais posé
pour moi Comme un problème
intellectuel Le côté organique,
physique noyait tout.

Gel - Le creux, c'est quelque
chose de Ires présent dans la
sculpture du vi ngtieme s'Ales

E.M. - Dans l'art baroque aus-
si. Dans /e fond je peux vous ré-
pondre varie problème du creux.
Plastiquement Je me suis dis ce
sont des chambres, donc mon ob-
session de cette maison qui était
en moi et dans laquelle je vivais
tri simplement. Et immédiate-
ment est apparue la richesse

émotionnelle d'une chambre où
j'avais vécu enfant, et que je por-
tais en moi-même. On peut ajouter
a cela peut-être des notions éso-
tiiques, pourquoi pus Vous vo-
yez l'emboîtement Ca m'a donné
l'idée de concrétiser cette cham-
bre, ce creux habité dans le passe.
c'est-a-dire une chose extrê-
mement vécue. Ça a donné la
première Demeure une organi-
sation de chambres les unes par
rapport aux autres une architec-
ture, mais plus émotionnelle,
plus naïve, plus enfantine. Et na-
turellement la première m'a inci-
té a en faire une seconde, qui
était un peu habitée. Il était ex-
trêmement tentant de faire une
fente à une sculpture, qu'on
puisse y rentrer, J'ai beaucoup
imaginé la-dessus, et ça a donné
la numéro 3. Cela ne posait pas le
problème de savoir si c'était du
creux ou si c'était pas du creux.
C'est vous autres qui m'avez fait
découvrir qu'en effet c'étaient
plutôt des gants retournés.

GR - LObsession duce. on
trouve cri aussi cher des sculp-
teurs qui ont une démarche extre.
mentent formaliste..

E.M. - C'est une préoccupa-
tion fondamental, Au fond les
préoccupations des hommes sont
les mêmes depuis lanigine des
temps. On vit entre deux mondes
qui semblent Ires contradictoi-
res. D'un côté il y a celui que l'on
touche, et puis il y a celui que l'on
ne touche pas, mais qui vous in-
fluence tout autant que celui que
l'on touche. (Sudo page or

ETIENNE-MARTIN
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Inutile de dire que le terme davant-garde, en tant qu'innovation, se dis-

sout confronte avec une telle oeuvre. manifestation imbibée et comblée
d'un processus complexe d'individualisatiol filtré et place dans l'espa-

ce La recherche est remplacée par ce que Kandinsky appelarla néces-

sité intérieure" sans références aux systèmes établis. C'est elle qui dicte

la forme representatrice du contenu.
Il .t révélateur de citer une phrase qu'Etienne-Martin employait pour
expliquer sa dernière grande réalisation, Terr.se de la Terre et Terras-
se de l'Air qui pour la première fois renonce a l'élément, jusqu'a main-

tenant d'importance primordiale, de la maison et du mur, du bouclier
qui protège et qui sépare "Pour les racines de l'arbre. c'est la terre qui
est le ciel." Cette omniddentification avec les mystères de la croissance

renvoie a une longue méditation dont le but est l'union avec les mystè-

res de la vie et dela mort. Chercher Pharnymie entre l'esprit, l'ante et le
corps, tel était l'enseignement de Gurdjieff Une fois cet équilibre atteint,

il faut mettre cette machine en marche et l'aventure de l'existence est
sans limite, Pour comprendre ces scu/ptures il faut avoir présenté cette
céruse le mystère de /a croissance et la notion de "mythologie indivi-
duelle" d'Edenne-Martin b.ée sur l'interrelation du mythe individuel
avec le mythe collectif Le départ du giron de la mère-archétype de la
Demeure -génère la nostalgie de cette caverne protectrice dans la vie a

vivre, dans le monde extérieur L'espace vital est organisé selon l'idée
directrice de la "demeure' initiale, les épreuves infligées ramenées a la

mémoire d'elle. Ce Parsifal, jeune ingénu parce qu'il ne savait pas qui
était sa mie, doit devenir le Parsifal qui connaît sa mère et son origine.
Il accepte sa naissance, la nuit, l'obscurité et l'abandon. Dans la Dem.,

le voyeur peut regarder de l'extérieur a l'intérieur, mais pas celui
qui est assis dans la "coquille:' le fruit, "l'amande" ne peut pas regarder
dehors Le monde extérieur est senti, mais non perçu. Etienne-Martin a

donné pour cet échange qui ne cesse durant toute la vie une multitude
d'indications et de clefs en déchiffrant sa maison paternelle qui est un
univers maternel de sa propre trajectoire centripète et centrifuge au
rythme de la respiration.

Dans la préface du catalogue Ouête de l'oeuvre totale. j'évoquai une
promenade a travers les vallées des styles sur une MOntagneOu COeXiS-

tent en silence olympique les différents états émotionnels entre un moi-

univers et un univers rêvé et désire. La somme des émotions en tant
qu'harmonie J'ai pensé a Etienne-Martin en écrivant ce passage C'est

rare aujourd'hui de rencontrer un croyant au-dessus des bas-fonds des
refigjons, un être fort qui ne blesse pas, un sage av. punch, un qui joue
les sommes du sérieux. Mais tout cela se trouve dans la personne et les

oeuvres d'Etienne-Martin dans ces évidences non verbales qui sont des

confessions sculpturales faites de sentimentalité et d'émotion...

Toutes ces réflexions ne serviraient strictement arien si derrière toute
cette oeuvre 000e sentait battre un coeur qui dirige les instruments de

elle manière que les intentions intenses s'articulent en vraie sculpture,
garante de survie et sous forme d'une générosité de l'invention qui en-
globe le passé et l'ultra-temporel dans une mine et unique aventure.
De l'autel privé des P.sementeries a l'aspiration totale dans les Demeu-
res et a la réalité profonde comme le Mur-Nhroir - quelle étendu, Par-
fois dans cette oeuvre Adam et Eue nous offrent ensemble la pomme.

III
y a un curieux phénomène en France. C'est de se plain-

dre que les solistes de ce pays sont toujours sous-se
présentés à l'étranger, mais en même temps la criti-

que évite pour maintes raisons la comparaison avec les som-
mets dans d'autres pays. Est-ce la peur du souffle glacial ou
tout simplement le chauvinisme confortable à une époque
qui est caractérisée par l'ubiquité de la création - surtout en
Europe? N'importe. Mais l'artiste, celui qui "pratique l'une
des dernières disciplines erti la sensibilité s'équilibre avec
l'intelligence et la force physique, et, ainsi par cet équilibre
miraculeusement préservé, ils sont plus près de l'homme
total dont notre temps attend la naissance (1971)," lui cher-
che d'autres publics. filant donc mettre cette oeuvre mysté-
rieuse, poétique et profonde en rapport avec d'autres oeu-
vres et messages, puisqu'elle n'est pas seulement une auto-
biographie mais un univers de formes aux grandes libertés
qui vont du chthonique à l'éphémère, du style â l'énergie du
non-sNle et qui est dialogue toujours renouvelé avec la ma-
tière. Quelques uns ont sentier message. Savez-vous que
Michael Werner, le défendeur de la première heure et gale-
riste de Baneliti, de Penck, de lanertz, de Immendorff, de
Kirkeby, de Punie, de Byars, de Broodthaers voulait inclure
Etienne-Martin dans son prograrrane d'exposition C'est
dommage que cela ne se soit pais fait La France aurait pu ju-
biler. Enfin un des leurs en pair avec les grands artistes
d'aujourd'hui. Et, vous souvenez-vous de documenta 5,
Etienne-Martin et son Manteau et les Passementeries dans la
même exposition que Beuys avec son "Bureau pour la démo-
cratie directe sans partis" et sa lutte pour un nouveau "capi-
tar fait de la somme des forces créatrices de tous les indivi-
dus. Etienne-Martin réclamait à la même époque: "Nous som-
mes à un moment de l'histoire où les necessités vitales sem-
blent se simplifier étrangement. Deux exigences fondamen-
tales pourraient les exprimer toutes .. justice entre les hom-
mes et respect de la nature (1971)." C'est presqu'un miracle
a-national "vert" qui se produit. Et il y a d'autres éléments qui
relient Etienne-Martin et Beuys : le retour aux sources de
l'Enfance qui alimente l'oeuvre et l'exigence d'une lecture
"plus naturelle" de l'oeuvre et à travers elle de l'histoire de
l'humanité, surtout d'un présent simultanément devenir, ce
qui malheureusement par une majorité à la pensée linéaire
est toujours encore éprouvée et perçue "hermétique et caba-
listique." Elles deux sont créateurs de monuments non-mo-
numentaux, donc déclencheurs de réflexion. Et tous les deux
sont de "jeunes" artistes, qui souhaitent une fin heureane de
notre siècle et affronter en hommes nouveaux "ce UV siè-
cle qui sera, selon l'éveil des êtres, enfer ou retour de la
beauté dans la vie quotidienne des honunes (1971)".
Collaboration est un bien mauvais mot pour caractériser le
travail avec Etienne-Martin. C'est un "aller ensemble" buron
chemin qui nécessairement devient exposition. En grand
merci donc à Etienne-Martin, à Marie-Thérèse Martin, aux
collègues dans les musées et aux collectionneurs d'embellir
cette promenade avec le prêt des oeuvres. Il y a vingt-cinq
ans Etienne-Martin avait fait avec moi à la lananthalle de Ber-
ne sa première grande exposition Après le musée t'église.
Noces d'argent

Document de communication du Festival d'Automne à Paris - tous droits réservés
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Tentatives d'approche (sone,

6 H - Faire du vux, c'est met-
tre du conte/nia la sculpture ces(
mettre Un ninereau contenu à la
sculpture, frire de !intériorité

E.M. - Les sculptures que l'on
voit en Occident, en Orient, un
peu partout depuis toujours,
étaient au service des prêtres ou
des princes. Après il y a eu l'art
bourgeois qui a donne des chefs-
d'uvres. Rodin, c'était un art
bourgeois.

GB. - Radiés vraiment un art
bourgeois'

E.M. - Oui, ce qui était derriè-
re. Mais ce n'est de derrière de
derrière, nous sommes devant le
derrière. Aujourd'hui nous som-
mes devant quelque chose de
tout à fait remarquable il n'y a
plus rien. 000e croit plus aucu-
ne béquille. On ne croit plus dans
le fond. Ne croyant plus f rien, on
est obligé de se raccrochera quel-
que chose. Je pense que ce que
vous dites sur l'intériorité est
tout de même quelque chose qui
brille, qui inquiète, qui est vraie,
et qui est intéressante. Vous ne
voyez pas un sculpteur faire au-
jourd'hui un monument tu la gloi-
re de la VE république Cu! ne di-
rait rien, on s'en font!

6.11 - Moi, je ne von pas ro
mais il y en a d'autres qui le
voient ou presque..

EM. - Il y a toujours des gens
qui verront des trucs extraordi-
naires ! Mais effectivement il y a
dans les tendances les plus ac-
tuelles un souci de choses qui

' sont incontestablement de l'or-
dre de l'intériorité. Chez

Serre-sculpteur comme /a-
chard Serra l'Old intëresse ?

EM. - Quand j'était t la Docu-
menta de Cassel, j'ai 5000e oeu-
vre étonnante de lui. Dans une
pièce qui mesurait 12 mètres x 12
mètres 12 x mètres, il avait instal-
lé quatre grandes choses en mé-
tal qui partaient des angles, qui
arrivaient presque au centre et
ne laissaient qu'un espace très
restreint pour passer. Je vous as-
sure que cette pièce était admira-

blement réussie. C'était superbe.
C'était bien un truc d'intériorité
ça. C'était pas froid du tout. Et
son grand machin courbé, c'est
aussi beau qu'un ventre de Ro-
din. Oh, la, la, si certains de mes
collègues m'entendaient !

- Comment faites - tous
pour vous entendre avec t'Os colle-

guet de lileadtUnie ?
E.M. - Mais je m'entends très

bien avec tout le mouds je
m'entends bien même avec moi-
même. Ce qui est beaucoup plus
difficile.

G.8 - Qu'esisie que vous fai-
tes â l'Académie

E.M. - Devant cet appareil, je
ne répondrai rienie peux tout de
même dire que Oest très bien de
s'occuper des uvres du passé
pour les conserver R mieux
possible, mais qu'il faut aussi
considérer le patrimoine qui est
vivant. Il ester qu'il ester il suis-
te, et on doit s'en occuper, même
si on n'a pas une tendresse parti-
culière pour lui.

G.B. Mes -rota très attentif â
capa Pilait du t'dà) elecjemnim,prn
Itérations ?

E.M. -Oui. Je vois ce qui se
passe dans les sMons, dans les ex-
positions, dans les publications.
Je fais une confiance tout t fait
absolue dans la curiosité des jeu-
nes et dans leurs désirs. Et puis il
faut bien penser qu'il y aune telle
difficulté matérielle a. vivre. On
n'en parlera jamais trop. N'Ors sa-
vez, j'ai toujours défendu des
choses fabriquées par d'autres
qui strient souvent très violem-
ment critiquées. Que sera la for-
me de l'art de demain, 000e sait
pas. Et c'est pour cela qu'on ne
peut rien véritablement condam-
ner. Et non seulement rien
condamner, mais on a tout inté-
rêt S les regarder, f les écouter.
C'est une idée qui peut paraître
bizarre étant donné les postes
très officiels que j'ai pu avoir.
Mais eest justement ça qui était
très intéressant.

--seafflu;"

21111111111111111.
sa umneure 11..zr mi, à Tarm- -99-Bais Vileanel 155490z Mun

emn. martinernick)

Chapelle St Louis de la Salpêtrière du 7 octobre au 15 m'ombre 1988
ETIENNEMARTIN

1913 uniras Naissance à toriol. Drome. Y passes. enfance et va a iéoisieiouosa-
nal, Etudes secondaires au Lycée de Valence. 'Dans. bourg. il y nain l'épi,
que un kiosque u musique et des musiciens. et reguliérement des foires et des
marchés. Je suis. dans. milieu t févder1914 c'était une an
née heureuse. Mon père rois présent, puisque ce n'était pas encore la guerre.
la catastrophe absolue n'eut lieu que l'année suivante. De plus. je n'etais pas
d'une santé florissante, et mutes ces années d'enfance furent balisées par l'an-
pisse de ma nitre C'était un climat três paniculier, un monde iruomestable-
ment dos. qui a sans doute beaucoup influé sur mon caractere. Cette vie. dans
ses habitudes, êtait très régulière, et je garde une certaine nostalgie de ce ryth-
me lent. Mes proches étaient ma grand-mec. des voisins et les paren.de mon
pires. Mon souvenir le plus ancien est ce. d'un hive. il faisais froid, je pleur-
nichais J'étais habillé de rouge et je non nia aller retrouver ma grandimeire à la
cuisine, près du feu. Une autre fois lie devais avuirtrois ans)... 1, retaisassissur
6 pont de la sosie nationale. aujourd'hui défia...parce que sans imbu.. Nous
attendions, ma mère et n'obus. père qui venait en permission. Il etait demen.
du a la gare de Livron et nous l'avons vu paraître accompagné de plusieurs.,
dats sur une charrette do paysans. II en est descendu, et num somme rentrés

maison.6 me rappelle également rnn &pan. Je jouais avec une canne que
j'ai encore aujourd'hui. Il a remis sea bandu molletières. et il nous a quitt.
Ce sont là mes .uvenirs le phis anciens, qui datent de 1916 ou de eub

C'est aussi l'époque de la décnrnene de la maison nulle lieue maison
Saline quelque sorte double. Je oyais que derrière le mur de Ma chambre
denfant (... I se trouvait une autre chambre, mais que pour y accéder. H (Miels
passer soit parle ru/de/chaussée (domaine du bureau de mon pare) rnit par le
grenier (domaine de la lucarne et de la terrasse). lep. je m'en eue., il
sc produisit en mon .prit tout un déroulement de lieux Ode temps qui se ma-
il ruila pour moi dans cette présence d'une frontière, le mur. directement in.
emmhimable vu l'absence d'une porte d'ace. direct. qui aurait pu être entre la
cheminée et la feetre...' /25.
"Pendant ceue période de ma petite enfin«. qui fut aussi celle de la guerre et de
l'absence de moulière. une punie do la maison m'était inconnue/ jetterai vrai.
ment explorée qu'avec lui... Nous deseendions l'escalier rnmbre. et nous abou-
tissions, après avoir stationné dam différentes chambres, à mn bureau qui suit
enfin le monde vivant' (3).

Ii os mea rot de la tombée du jour dans la salle à manger. au re.dedhaus.
zée, avec les magasMs en face) de ma grand -more trnotant dans la pénombre)
de rna mère quittant ma chambre d'enfant avec une petite lampe Pigeon. La
tombée de la nuit était inquiétantes. Avec l'electricité quelque chose a vrai)
mcm Mangé. Dans l'approche de la nuit telle que je l'ai connue. le Feu émit un
élément n'y encore en moi cette impression des lianthiver) le grand cou-
lier circulaire et centrai, généralement clair, prenrn avec la neige sur la verne-
sans aspect glauque d'aquarium et, rasta violente reverbératiun Sala neige
sur le toit voisin de la cour. la cuisine s'éclairait d'une façon inhabimelle...les
mais jouer a l'endroit 551m lucarne située en haut d'une échelle dans le gre-
nier. C'était comme la charnière du plein et du vide. laissait devant moi la
colline du calvaire dans la lumière du inati. Une curieuse piaule grasse avait
proliféré sur les tuiles à ma gauche. C'est lu (mese déroulaient les comba. des
soldaa de plomb dans an 6tt de construct...le me souviens encore des ruiles
de verre et de la terrasse ou ma mère cultivait des fleurs (4)'"

"Etant donné l'édutation un peu fermée que f avais reçue, il était Sonnai
e 6 imemesavais rern jusque le les premiers rudimen.de manière Quant

à moi, le contact avec l'extérieur fin assez rude. calai si l'on peut dire, un ap-
prentissage de la sit avec dio peines et de fortes joies 15):
-ta vérité était que je n Mais pas assez diSciplino pour porter un grand intérêt
aux leudes yluis neanmoins rempli de questions... Xles lectures prererhes
étaient Gérard de Nerv. et "Notre -Dar. dorant de Victor Hugo 61. relisais
frequemme. toutes ces choses se gravaient en moi. suais je ne les ai retro,

Menne au - M66, 3 Me. Tenm

"L'homme ne quitte jamais
le ventre de sa mère"èicoeeoie

cr,que hien plus tard. car ces premier. impaissions. trés vives. Won/ensui-
te enfouie. provisnirement sous toutes sortes de lectures invraisemblables.
)routefois l'oeuvre de Gérard de Nerval. dont de numbreux passages me sem-
blaient singulièrement difficiles. a produit sur n. un Wei magique Je «MIMA
mn> y parvenir de comprendre ce que portait cette musique des mots, cet dé-
ment poétique qu'on croit saisir et qui toujours vous echappe... Je refusais le
componement des grand. peronnes. et les poêles «aient pour moi incompa-
rables Anturellenlen1 on Me confisquait Baudelaire a al,larme Ceu malgré
les interdits que to découvris en bibliothèque Rimbaud, Verlaine et Alcools"
de Guillaume Apollinairc sur.

ces Immo. appaniennent déjà à la dimernion des Renc.tres qui se super-
pose à la vie de la Demeure premiere.
"Les Rencontres sont des aniculations,charniere. C'est la yie elle/même qui
nous fait signe. C. Rencontres sont toujoum des Eniguses. Remontres d'abord
de la nature.par les promenades dans la eampagne. avec ma grand-mere et mes
parents. insista. que je revis toujours Puis. à dix ans. autre Rencontr6 mon

pére me met entre les mains une oeuvre de Gerard de Nerval et& ... Vidor Hu-
go )2 me perds uver del.. dans ret énorme labyrinthe souvent incompréhen-
sible. t'.'est utrnnapsmqvnqsrsepnrdeitri le drmliv qui me poussa vers la sculp.
tore (6).
"Au cote de osa ,ularité la question émit surtout 5,1 fUlait visualiser
pour comprendre. Si I' on avaB tenu compte de cette alormamdou.
aurais/je mieux comprise. Mon malheur venait de ce que tnme forme d'es-
traction m'échappait toblernant En revanch,. dês que st. produisait un contact
tamil, neolssnselinaonlrlsuhultuiei ir commuai. MI du moins je cro-
yab comprendre CH

1929 ll y a entre le plaisir. nomade( le h 0,1,0, suinter. lien naturel. La chose
1 33

ai
st u p:Ip,rreze,n2a,:,,r mq ueer coi n1 I ermo uàrn,t ptapnli br

Sur Semble que lit, deux réalités culent mêlées Comme j'avais manifesté
mes Mt le désir de faire les Beaux-Arts. mes pare. choisirent de m'y envoyer
zuunutivaoee.numunlsees l'une de nies tantes avaient vécus Je faisais en-
fin des études possibles ll'est là que rai suivi une voie assez sévère) j'y ai dessi-
ne. des plàtres, nus.f étais ami dunsculpteur et nos...serions, nos pro-
rnenades, nos visites dans in différents musées m'ont lentement amené a la
sculpture. qui luit pour insuline énigme en, "

Rude. r salle des Bed1164112 de oyom en classe de sculpture Y rem..
Bertholle. Etude de la sculpture de Roch. de Maillol. de Egyptiens. 'Attirance
que je ne saurais expliquer je percevais une présence. une évidence et m..
Une humanité qui me donnérent la certitude que rai consemPe depuis. Ge fut
immédiat et définitif 595.

ééIl existe un rapport entre le corps humain et la Demeure.
Elle m'enrobe. Niais à l'endroit call.on croit voir mon pied,

c'est aussi mon épaule ou, peut-être, mon cou.
On mila demandé:Mais cd est le sexe, lé dedans,

Eh bien, il est partout, comme clans la nature. ee
Rupp, IV,

1930 Rencontre a Lyon .Marcel Michaud ecriv (ime/souri ancien anarchiste.
oui sem a base de tout un mem/tassent intellectuel lyonnais. et luuis Thomas.
peintre et architecte.

1933 Obtient a Verde des braus-Arts de Lyon le Prix do Parhs. bourse de voyage dans
la capitale. Rensomre PaUs par I' intermediaire de Louis Thomas. Léon Re,
islina.ao'hstecsaastnriqe, dan.
"Léon Resmond mrna pour moi un ami bisqua sa mon en 1970. lurs de mes
Mut. Paris remaillons bien sin. concert avec des amis Nous écoutions
de nombreux dim... J'Oui, sur., attire racla musique orientale. telle de
l'Inde ou du Tibet, et, dans un autre registse. j aimais Erik Satie. f adore mue
musique sans pouvoir l'expliquer. Léon Reyinond lai en outre grand lecteur
de Guénon, et c'ed lui qui ma conduit rue de la Clef, ch. Martel Duchamp
nese Duchamp, le contact fut amical, mais il me demanda comment j'envi./
geais les choses, sid a dû me trouver, dune natyme Ires grande. Pousse qui est
de l'Orient je fus surtout concerne par le Tau d cela n a jamais cesse depuis
110)."
Dans( La banDrelle

(plies1934Choisit de travailler dans une Academie libre, l'Académie Ranson, chez It
1939sculpteur CharHs ualfray qui dirigearatelier de sculpture

"Nous avons eu une sorte d'amitm immédiate, et je sui, resté pour travailler.
(rai, la Iii5 lui taisonS (11(
"Ge remarquable sculpteur, encore trop méconnu ressemblait a NervU, dom H
avait la discrétion, la sensibilité e le talent ri2)

Rencontre u l'Acadienne Ramon les sculpteurs Stahly et Signer( 6s peintres
de l'Atelier Bissière Nimilas Une. Manessier. te Moal, Sem Pagaya.

1934 Oeuivez Idole peinte (plâtre peint). Abécédisin (plâtre( &Mu
Iplâtro.

1935 Ornassi Figure (plâtres, Petit terrernites. ial anit il (pMbs).
Tête dAndree alélve et piens) Saale (plâtre,. La .Vuit N2 (orn-

es,. Duite (plâtre(
1936: Marcel Michaud fonde à Lyon le Groupe "Témoignage" auquel Erienne,Martin

adhere avec les amis de l'Académie Ramon. Stahly. Manessier. Le Moal.

-C'etailun grimpe empesé d'artistes iyonn/is et parisiens la jonction de ces
deux dans ne se produisit jamais vraimem. C'etaii plus un de, r abstrait de
groupement qu'une réale mm-
Etienne)Martin émiyait dans n munifeste du Groupe "Témoignage', lu
cho, des mAle aventures mysterieuses de chaque instant est tellement baigne
dettrnite que 1501 découvre invariablement. Ilummie mua devant l'absolu
Cela esmapital il me semble l 4,ldmiimrninas en sculpture. comme telle
lemme inronnue par l'amoar. telle sert par la prier, Je ne vois p, de diffe,
rem, dans tom cdu car Mut est fan pour 051e qui n'ont pas à là.,

Apres la mon de Marcel Mirnaud. en 1,56 Mienne -Manin écrit dam -la Vie
(punaise'. 'H s etahld tom de suite entre nous oued...simili...ne.
Suite de confine, sud enthousiaenle pour mille perspectives communes.Cem
epoque première. elle man la Mata,iiu d une eau puni. d'un passage sans
poussière. tout sel, je l'ai revu plus tard dans son milord devenu Menteuse fait

de mer et de ciel, le dernier que je garde de lui r ris
Omar Dosage Detre a 'nard lenninU

1938 qui, avoir eu un premier aubes à Paris. Il rue du Pot de Fer. Or a Meulent
Mariage avec la ceramimi Annie Talbot... Trois fils naluunt de cene
lO'III'5t'5 5e Amlid épldttro Let Clé dit eiel

1939 Mobilisé.
1940 Prisonnier en Allemagne. Stalag MI. 1)nc fois parti. je me mis retrouvé infir-

mier. Je n'etais pas sûr den revenir. 1 :étais la dee de guano- asetilasipsi-
son., Eo Allemagne. remisa. deoraysans. Ce n'était pas tr. gai. Puis, un
jour. je fus liber, en 1441 Cette guerre a ett hien une coupure Cie un temps
nui vous oblige au contact avec lev autres. et qui paradoxalement vousmet fact

cous,même J'ai eu tris peur... qui vide l'imagination. Et puis, jusque là. je
rusais guère eu de romans avec la nature, les plant. les bêtes. Calte fois.
j'eu. près de Ilanssvre. non loin de la frontière hollandaise. dans un paysage
de mus/hier. très mélancolique. f v suis reste pendant toute une armee Dans
cette silumion le me trouvais mis au)pied du mur avec d-s paysans dei plant.
sain pense que cette capétien.. me fut en définitive bénéfique Je n avais pas
encore fait la jonction entre l'art dit traditionnel et lart dit moderne, et il me
semble que cela m'a aidé 116G

1941 Libere H vit aver sa Sumittau Nyons mmmci Y retrouve pin a. Zelman si-
rnakovsky. peintre et architeme b.sarahien.
orna, .11asque Mardifieband amuse,

1942 Enenne4128. Zelman Otchaktivsky vont à °puede cta ils vivent dans la
communauté animée par l'amhitecte Bernard Zehrfuss Se oint également
Francois Subi, Rencontre le peintre Jean-Claude Janet
gelitg, »geai/ th, M gOrki (plâtre,. Dandjen décime (plâtra

idmzsmv Odanvi. .0«0 911dde litais ti. bbiss. Pontas, de Zel-
maii ((etre &mire

194 vita Oie.* 1Drinmel. 1Mencontre Colledionneur et écrivain Henri-Pie,
limbe avec qui il stulpte dans une sabliére de Benn/anon une gigantesque
Cierge de huit métres de haut, abandonnée a la nature et aujourd'hui effacée
par le temps
'Souvenir ores netri très vohnuaire Mon bonheur était de formuler, dans cern
sale., qui m'offrait le lieu ai le matériau, ce que j'avais a dire) de faire surgir
mIn visage, une main et eext.er une architecture monumentale (17).
A Dietddit il se lie d) avev Wols.

ééLa sculpture, comme tout art, eedoit aider non seulement d regarder le monde visible,
mais aussi d pénétrer le monde intérieur qui n'est ni visible, tangible.

Menne...dia I Dominique le uslre, I982

'eulluiênecnisimroasinaulsn,u) Il jouait du yukulde toute lajournée et
travaillait surtout la nuit. Sc vie était difficile, Il desCinait et faisait des aquarel-
les. Ce n'est .2 Paris quAl a abordé lu peintum
Oeuvres Goupledans main (plâtre, lime et entimt !plâtre). Vie,
go au sable Dablel. Le ibmniandant .V 'plâtre, Vierge (bois).
Christ (sois).

1944 Vil n11unagne au Perche (Orne) 05 travaillent également Stahly et Manessier.
t' ii l'époque des grandes pièces. bois Mortagne termine ce qu'il appelle sa
période des "Provinces.' Dans cette période. ses parents meurent, sa mère en
/942 et son père .11941. le nef uu ertfaMeOMMe IsMautr.DarnMa
solitude je créais peu à peu une mythologie très particulière qui mUst restée.
Ainsi la salle a manger devint la chambre dem isites". le salon se métamorpho-
sa en 'Chambre des cérémonies". Tout en haut de la maison une I.arne domi-
nait la Calle, en bas une porte s'ouvrait). tatar. c'est à dire sur l'énigme-
que union.. Dans la maison, les de, feMmes roi'enfant unique procédaient a
tout un cérémonial. n'y avait pas délectricite Les lampes Pigeon dans les
couloim obscurs augmentaient le mystère des nuits (19,..
Oeuvres, Pietà (bois orme), Pietà (bois, entre,. Portrait du pers
(plâtre).

1946 Rementre Michel Tapie. premier critique d'an qui crut en l'oeuvre dEtienne-
Martin et qui l'exposera en groupe a la première Geler, Drouin, le publiera
dans son catalogue 'L'an autre'et placent le 'Grand (ouple" dans Mntrée tria
Balehe Rive Omise.
Oeuvres, Le orleof ou Idole des ramoneurs (meule( cuivre), Grand
iouple Mon. aulne,. Denise eplcStn'i Monsieur Maar

(plaiesDanoisegenre,.
1947 vers la fin de entamante tapota. Paris. Vit d'abord dans l'appartement de OP.

Roché qui lui fait lire le manuscrit/le 'Jules...6W euhsm qui il rencontre Henri
Michaux et Dubuffet. H.P. Roché lui fait aussi remontrer Brancusi.
Tai rencontré quelquefois Brancusi, mai, l'ai sun). vécu parmi ses oeuvres
chm Immi-Pierre Roché. Ce genre de rapport vou, incite ufeisele que vous..
ceindre Son atelier était comme une chose lumMeuse. Quand on y entrait. il s
avait là une netteté. un intense sentiment de lumiere. Devant chacune de ses
neUeres. on refend la reeherche de Carchétype.tessence même de l'idée, et
scia dans une langue iras pure Ce qui m'emerveill,/ dans ms °eue. s'est une
unit, une ,ondiumti. faite de sensualite. de rigueur et dabstradion. une to-
(alite parfaitement équilibrée je le repele, des créateurs tels que 151 ou que
Marcel Duchamp sous incitent a faim ce que osas devez faire vous-même...

Sur le conseil d'un ami 6Nuite. le R I, Saies. Etiennedlartin pratique les l'Exer-
dao spirituels" &saint Ignace de Isivola. A la même epoque il remontre Gord/
sen, son Ensile et (nutum/ma pendant une dimine d'années la lkinimunaute.

etait neremaire que je reneontre delle niai hinearnurage ,,,mml
disciple Georgette Leblanc 1211-

a:cuit un homme doué SI un ..iusdonna. et dont renseignement. en sa
présence. Mais très rmlairant. Je t'ai ton. mais qui peut se %amer de rasoir
bien tonntie Clio lui qui à appris à me connaître moi/mêmes/il reehmchent
...libre entre. disons lutrin. le coeur et le sem, /LA-
O/vêt, Le dragon iintio. tilleul, Dosage Doté/ma
en 59391.

1948 Rencsmee de l'architecture Paul Herbe.
geliteeS, Tête de 11 tapies, (plâtre( Mitlinerninte b«li

1949 kit dans un nouvel atelier, Paris." ruedu Onde Fer.Prix de la Jeune Neulptum
Orna, Couple plâlno. Passementeries 1-111 (étoilés( lamait

Joh', I plâtrai( Tête d'homme /plein Poarail dz, Claude MM
or( Petit muple (poterie vernissée,. Relotilsjeouziline. Mine O.
André (houraki /plâtre)

ééLorsque 5500 mes Demeures,
ce n'émit pas du tout pour vivre dedans:

c,tait pour donner le sentiment quo y a au-dela des perspectives
ou lion nepeut pros mettre les pieds eida
Flictine Ilaraii a 'heaume Mt .77

1950 Membre du l'imité de la Jeune Sculpture.

"51 mri,>.eibie."ze,emen7;',e:,-..z,z,i'e:
Ino. Masque (terre mite,. Le Grand Rythme (Mire premier elal de
dommage u tonere.

1952 Obtient une mention au Concours International pour le Monument au Prison-
nier Politique Inconnu.
oeuvres. Elude pour un projet d'église â liron-Parilly (Lion) Mois
balsa( Madame Marthe B. 0,1eltre). Rude pour le Prisimnier Politi-
que Inconnu (plâtre)

1953 Oeuvres, Petit huis amie, buis). Petit couple Inn, bum,,Porieumi
de Dartbea Speyer (plâtre( Boss leder,. te Mit canard (bols).

I Canne (plâtre(
1954 De,mn à la 91 Triennale de Milan.

Oeuvres, Portraildel)aribeaSpeyer Mois ibénes. Tête dAlnut (plâ-
tre( Chers ancêtres (plâtre( Anémone lien platane, Hononage
au Bernin Mois acacia)

1954 Début de la période de, 'Demeures

"58 lel'i:=C:::::::.:';ni''.7=.5à0,110à::=ji t,à=là:
liens, l'un lumineux. l'autre tout hoir, a chaque fois comme si je panais pour une
autre aventure lointaine... Souvent plus tard je .ngeai à set univers de portes
et de march. Quand mes parents mounarent, je ne pus garder l'immeuble. le
vendis. J'en ai éte fort triste, cOMme Si je m'émis coupé de med racines.f ovni,
tort ) au lieu de se dresser dans une petite rue de brio). ma mai.n. je la portais
seul, (23).'
"Avec François Stahly. tir'est arrivé p/usieurs foie à travailler pour orner des
batimen, Ainsi aile été amena â concevoir une église. Tout cela me prépara à
ces 'demeures'. C, n'était pas prendre un risque. C'était faire ce que anis en
moi 7

1955 ProfesS.r à Mole des Ar. Appliqués unies

1956;1''y:t'e (bru Olbeal chesté um50000 Pelote 5009 50005, Pefte De
meure Homenagea Lorechall (maire( lionmaged Lovevraifi (plâtre,
détruite). Petit couple 'plâtre. damne,. Couple - Cautre est nal
ippon tendre,. Couple dna (lotis ifreneb Couple rouge (Sou(
Tête de .alaririlbérése (p(âtre).
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1958 Remontre Francee Mc Cann qui exposera une première "Demeure" u Rome en
1960, dans sa galerie de l'He Tibenna (Fondatiou Rome/New.York). Réalisa-
tion avec Stahly de l'environnement' du Pavillon Pontifical de l'Expmition
Universelle de Bruxelles, et I. vitraux Sel'Eglise de Baccarat (Ponce et Del,
haye collaborent également u ces derniers).
Oeuvres Demeu r e 1 (plâtre en 4 éléments), Dessin fil de fer (élude
pour Demeure 1 ). La nageusecaeste (plâtre), terri (bois, tilleul)
Pince d Linge (bois. Male), Demeure 2 (p)âtre). Dessin fil de fer
(étude pour Dentela a

1960 Membre du Co.. du Salon de Mai. Donne des cours de sculptureen été, l'Eco.
le Américaine de Fontainebleau. Michel Coutuder, qui s'était inmressé a I Meu-
ore de Brancusi. de Fautrier. de Sols. prend le risque de faire couler en bronze
les Sommes 'Demeures' mautres sculptures d'Etienne)Martin.
Oeuvres- Demeure 3 (plâtre en 5 êlémentti. Colombes (bois). Por-
trait de zaladame S Eyniard (masque. boupe,

1961 Oeuvres.- Flamme (plâtre). Ornai, Oiseaude nuit (bob).
I Le petit marchand de F. (bois. poirier) Demeure 4 - lanleff (plâtre).

1962 Oeuvres, Pan passage (bois dur( Le secrétaire (plâtre az 3e05
malts). Demeure G - Le manteau peoffès pp,semewerier cordes an
nemcd métalliques. ail,. Portrait de Monsieur X (brome). D man-
doline (bois).

1963 Prix de la fondation Bill Copley. Première rétrospective a la kunsthalle de Ber/

Oeuvres Lech Mon platane) jaemou licou Mort (petit/sois poi-
ho). La cervelle - Pston'fs,sneum ILLOIX tilleul). Demeura - Soleil
I DM souche de tubpien

1964 Expositions rétrospectives au Stedelijk Museum z Amsterdam st au Stedelijk
van Ahhenuseum à Eindhoven.
Oeuvres- Le bec Moisilimilier). Petite fleur (bon Mailerl.

196 tàpotidon rétrospective au Palais d. Brans-Am de Bruxelles.
Oeuvres- Démens e IO Petite Demeure (plâtre Diemen». Petite
Demeure Tihe Mois poirier,. Bois el amzeau natal _ (Mi,
Bai-a) Petit abéablaim Mond/Pelle, te spbins (bois), Tête de
.SPolas Weber t plâtre,.

1966 Grand Prix International de Sculpture la Biennale de Venise. Rétrospective.
Musée d'An et d'Industrie à Sai.Elienne.
Oeuvres. Demeure 9' Opera amis. apiviro. (Semeuse lamie, bois
Menet Danaos 10 (élude, bois thuya

1967 Grand Prix National dia Am à Paris.
Oeuvres, Abécédaire (bois( Trois personnage (bois acacia). De-

1 meme 10 (étude hois thuva ). Tête de Béatrice (bois, Mura).
1968 Ptienne-Martin est nommé chef d'atelier à l'Erole Nationale Supérieure des

Beaux4re à ParM.
Oen Demeure lb (élude. bois mutila( Demeure 10 (plâtrer
!beim °rieur , buis, Sata mode ou léimOoni,iuir amis, thu-

II favass vécu à une epoque
oü de grands travaux me soient commandés par un groupe ethnique,

j'aurais répondu, pour 'n'exprimer, d un besoin magique, disons
Actuellement, au contraire,

nous nous trouvons tous devant notre propre magie. 9,
Irdegie. MG/

1969 Oeuvres, Torsejanze amis peuplier( Amandier (bois amandier),
iGrand poisson coeur Mois). Rhinocéros Mois( Daneurell ou La
21e lame Mélos& (bon platane). Petit couple amie, Maya), ta Rb
brimbale Mois. fer. caoutcbouzis. te Passage ou la Tour des Om-
bres . Demeure 11 Mois Menet.

1970 OMM, Janus 11 (Mure Lanterne (bois( lia Lande (bois). la
Der Moisi. te Clin d'oeil Dolâtre adoré( Nuage (plâtre), Petite

I Tour Petit DOIMS (Mura( Petite Demeure (Oviva)
1971 Elu à l'Anidémie des Deaus.Ans.

OrMtmes) Le 12,pin-Fusil (bois( La petite Ribambelle ((en.
1972 Rétrospective au Musée Rodin a Pois et panicipation à documenta 5 â Kessel.

OelereS, lai ToliplAne (bois( Pentsatusques A dB (mole), Peli-
h Danaos 10 ',untel. Arbresaignal (métal( Télecouronnée
es

197 »us des Hava, pour Demeure 250.

1974
1975 oeuvre si la Darse'« IhnisdePterres ou Pursdesonges (plâtre( Petite

Demeure DiOrne de rbi IIOC&OS
1977 181Mis vette annee Arnurial expose ses oeuvres en permanence.

Divans te (erten Sinise? DeltlettleihMir, Demeure /3 (Tonn),
Le Gomel iind Mois)
ora,',a's le Ihe .1htx Mon) Le Raimiaire (plâtre), D Fil du
lime Danaos D amis zhatmgnierv
Ornas te Mur-Mirnir Demeure If Mon peint caoutchoucs.

Omise, Celle qui teille Demeura(' Onuilleborti, Pain Demeure,
te Boulier du Temps Mois Mémo
Orna, amide Hos ubrasofh 5.e Puinfontaine Demeure 17
'plâtra lez tavernes Oinoou. 1.1inivers Maternel. Demeure la
Itienhyphiqué amides mine, métal(

1982 arec, Vidage, Moto. Henni I iNgd Le Muna'aseau (étoffes,
'I passementeries mousse depolyeStev canon luelner. aluminium, Inms

ses en poil de 'taon)
1983 Cesse l'enseignement â FE.. Nationale Superieure d. Itraux-Arte.

oeuvres- Fleur manne (Mid, las TOM Mou,. Les Terreuses de lu
len cade 1 AM Danaos 20 tplinnis D Ruine amis pend( He
\antes Mois Met Mois pile,. Oruple Mon(

1984 lx Mmeo national d'an moderne lui consacre., exposition de l'ensemble de
ses Demeure 2u Centre Georges 16unpidou Annurial présente sessculpiu-

7;C Le 11 amis,. tes Daman 000,01 5 Arbre Rotant
Mois peints. La Tour Regina Mrome peint,. tes FantOmes Mon(
Peano, !bois peint,. Itenimins amis) Elne& (bon), peson
semait minai tissus,.

1985 Ornas, Isi eidlier de la Ana (yes peint. pesementedes,.lCru
llabo Ihrth. peint,. La Mari& Mon plates,

1986 01141 le: nain muge amen, peint, thons anmhe pend 1. La
Mois métal )

1988 (Mande exposition à Saint-limis de la Salpêtrière dans le cadre du Festi-
val d'Autmene de Paris.
Ornas- IvoLiene lhlanv.

1978

1979
1980

1981

66

Les Demeures-
Mernorre, da ne-.1frolm
eexi

2 le nem. p s
3 te But.. p050
4 6 no ban

Imbus p
biiciismIalnvrtieoirlesIldelin.

Ortnenn 12-0. p 11
7 Le LA

8 le leuhm. p. od
IIIMuhan, 2,

IO e p 26
11,202, 27
12 Ragon. p 32
13 re Med p. 2d
14 Mond p. 32.

15 Reg.. p ie
16 se no,n. p /-
I, nuMn. p Et
18 le Mun. p 2-..
19.166eicarlicAllisummesn
vieellestnniandiaifereinniot11889-
1.969) par Elienne..1k1drn loed Dure
sue de son installation innime mena
hssdela seitiondesodptureséuneedu
mond 31 man 1971 ledn, Mune à

20 I Bulun. p yn
21 gagon. p
22 ic nnhan. p KK
23)..2,...metà,emmmm
Martin, calai, de. nedus-AR2 Bru

.11 rue du Oel de . ,m)
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exposées-
19 Celle qui veille (Demeure

16), 1980
Maillechort
150 5180 x 170 cm
Artcurial, Paris

20 Le Boulier du Temps (Peti-
te Demeure), 1980
Bois (ébène)
71 x 27 x 21 cm
Collection de l'artiste

21 Le Puits-Fontaine ou La
Maison de l'Est, 1981 (De-
meure 17)
Plâtre
200 x 250 x 250 cm
Collection de l'artiste

22 L'Univers Maternel (De-
meure 18), 1981-83 ou le
Noeud-Bouclier ou Le Bou-
clier-Corde
Contreplaqué peint, cordes,
miroirs, métal et grillage
140 x 151 x 30 cm
Collection de l'artiste

23 Héricy, 1982
Bois (cerisier)
70 x 42 x 49 cm
Collection de l'artiste

24 Alleluia, 1983
Bois peint (acacia)
H. 250 cm
Collection Crédit National,
Paris

25 La Ruine, 1983
Bois peint (acacia)
70 x 57 x 69 cm
Artcutial, Paris

26 Le Couple, 1983
Bois (acacia)
76 x 89 n74 cm
Collection de l'artiste

27 L'Escalier, 1983
Bois (if, sapin), métal
225 x 150 x 128 cm
Collection de l'artiste

28 Terrasses de la Terre et de
l'Air (Demeure 20), 1973-
1983-84
Plâtre
300 x 600 x 500 cm
Fonds National d'Art Con-
temporain

29 L'Arbre Regard, 1984
Bois peint (cèdre)
218 x 87 x 100 cm
Artcurial, Paris

30 Les Fantômes, 1984
Bois (cèdre)
220 x 100 x 100 cm
Artcutial, Paris

31 Rencontre, 1984
Bois (acacia)
71 x 60 x 38 cm
Collection de l'artiste

32 Ebauche, 1984
Bois (sophora)
130 x 51 x 46 cm
Collection de l'artiste

33 Dessin spatial, 1984
Métal, tissus
90 x 50 x 50 cm
Collection de l'artiste

34 L'Un, autre, 1985
Bois peint (acacia)
H. 250 cm
Collection de l'artiste

35 Le Collier de la Nuit,
1985
Plâtre peint et passemente-
ries
H. 200 cm
Collection de l'artiste

36 La Mariée, 1985
Bois (orme), plâtre
265 x 78 x 70 cm
Collection de l'artiste

37 La Tour des Noces, 1986
Bois (chêne), métal
161 x 123 x103 cm
Collection de l'artiste

38 La Lucarne, 1988
Plâtre, tissus
272 x 142 x 152 cm
Collection de l'artiste

P.t. ..e.- ' ,,--e,.....b,
UGUVI-Vb-

Lettre de l'artiste a Frances Mc Cano, 6I,.. ..:/..lit ---/......t ,,,....,,,, 1 La Nuit d'Oppède, 1942
xignêe et datée du 22 mars 1960.

44Etre ,', ,1..»( - -.¢.4 ..e.jt- s A4. Bois (châtaisnier)
Camrtesy Frances Mc Carm et The Rome - New York Art Foundation. philosophe ou filage, 80 x 50 x 68 cm

Collection Marie-Thérèse

11,ek:'''. Iïi:7,i-earr-- '2e...Pr-f-a.,-.7.1';'-r-:-'(7aarararaxr-"

Martin, Paris

"""' cela me plairait infiniment, -.,..,...--- - - ,__-- ,
2 Nuit ouvrante, 1945-55

Bois (tilleul, chêne, sapin)
,....33.r , .7...aa -e_ ra.rea_ 4 a-,-3x

/ ''''' , .__- -
,-,-

.t- - i --, ,..

''''''' ''' ''''ii:t4 /"Yr ,.../...../.., -i---
i--- --- ,,..,,,_ J......_- ),;,......,,, _ ss I
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hélas!
5,

tee

,-

5,-,-,---,

ô, '-'s,-

- J-, ea- M-- .4-e .,....
terre.nros_

. -
dera, / /

t--- - ___,-./..O.' --- ..-----

100 x 158 x 110 cm
Musée national d'art mode,
ne, Centre Georges Pompi-
dou. Paris

3 Grand Couple, 1946

C omv e,_ ud., a ',y. .-êê, .....: v......

,),,w /.....,/,,,,...- _ ,'« .,-
I - rar'xa.''

N_ À:...-a atara., ,,,-. ,-,(-- a.9-4-___
01,-at,' mx. r....,. I

h- ,--',1-'-/1.-- v.,---/

j'e ne suis que sculpteur
A DOMISIQLE LE BUHAN 1982

Bois (aulne)
220 x 3 x 53 cm6

Musée national d'art mode,
ne, Centre Georges Pompi-
don, Paris

4 Pince à Linge, 1958

4 i

e
_

5- .c"-

,../..,.,_ -,,,- ...-- /-,----

Bois (ébène)

ioe"" , v,--, ,,,j1,,,_ J- - -As; ,54.a.r....-,è La..., 1/8 x 35 x 22 cm
l'r t,t rsot rire,- .--x-rer- r...._

n t --

as. , -, .r.-Y- .irk e-,.....4(A --,
4,7,, _<, 1 /,..-e.- 1 .", /e2",,,a,

"-aida_
Collection de l'artiste

5 Le Manteau (Demeure 5),
1962

rC
' - - -JI'

10, o..", v,

(
Pinces tinge..1 58- 5 eau: Antre Mores, Tissus, passementeries, cor-

des, cuir, métal
165 x 200 x 30 cm

èrear.adx - e '..('-' 3°- - xd6 c-7,,,-.

i sv v4... v.,;:ê.:»'''''.n::'''',---7 "->'' ''''/ ' el-"-"' -*axlao- r/h-`d -h- -K,'rh ,e,.. :1.,..'.. -,,...
Ï.,,,A,v.:',m Musée national d'art mode,

ne, Centre Georges Pompi-
dou, Paris
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"ezr, 6 Le Cri, 1963

Bois (platane)
330 x 190 x 100 cm
Colleen. Claude Givaudan-

1C4'Lle

,.._

'---
.4 -

82

,J'a, Soizic Audouard, Palis

7m( ure 8 (Soleil) 1963
Bois souche de tulipier)

ce,gra=' eg:'"
195 x 193 x 121 em

,4 .e.i ara ,,,,,e4-à-,
a Sdtaemdelijk Museum, Amster-

ff,----------- ---f'--/, ,pé,,,, - -
184,0.84,_ ----,,......--tt. 4.4; ,tax. e 6 855285 esu12 '.4.4.4ier ,'.1,4.-.'
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54E,851.. (55585-

L..: ...../
evv,.

''' 7 nAn ..- .s-s- é s. - . . . ées n ,
4, ..,....-, '

8 Demeure 9 (Opéra),
1964-66
Bois (souche d'acacia)
200 x 200 x 200 cm
Collection particulière

'i, ,'.'e.":Z7.1

''' 'a'''''.."- ---. --,
N..... w>i .4. ..; e.,(,....,g) =', -5;1',' "=7

- /
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9 Abécédaire, 1967
Bois, fer
151 x 81 x 70 cm

ra-....ah
.:, .Z.',".". ,..,,,-.. "Tvi.Z.-("'

'\ Musée national d'art moder-
ne, Centre Georges Pompi-
dou, Paris

=27-13Z. ,,,,,...=,-

LY,,e.Z -

.-- .- -----...

eLaxxx.,... 0,0,aN. ..a .4",... V.a.r.,a'e

e-
10 Personnage Trois, 1967

Bois (acacia)

--F---- e
,--7` -1,-. , .....,z.-e-.--

.," 4-1,-, ada._ r2rxxx-rm-r" v .o, ---........_
H. 250 cm
Collection Claude Givaudan-v

wêve se, v ivd./ e,.. , r

.t..c.,4( --- -, ,1555...s,_ ,...,- ---,
Soizie Audouard, Paris

11 Demeure 10, 1968rill_.M ....=,=::,. e=
1.---.......),. Demeure II , _ 15 o8 ukiso ..,,,r,,

4544.5._vtins. /-5-i 2214 ..,v,

.6,- ,,,,, ,,,',.., --' eb. ne tértre_ et,
vv.v Plâtre

300 x 600 x 400 cm
..,.. d.né'j,ss; AC / Als..-.._ e-,,,,e-G_ Collection de l'artiste

12 Demeure 10 (Ebauche),
1968

'j'ai commencé par faire le Ace moment la la canvssene sexe-porte et um double qui pas i'OMPiête encore de ces es- J...,(AA,,..,_ J.AA .seel' /.....selé 7t rress.)4.....Z.

'
Bois (balsa), métal

centre à Saloir une espece de vue de l'extérieur est filmée est toujours elle Umm& vers flac 's demeures qui se rotent slIA' --"sA.d. - . 43 x 78 x 55 cm
guérite comme on pouvait en Naturellement le tout est vous !autre cote le subtil etc. coninle feS.Itaux ali-ClOS Se ter-
voir sur les plages, en osier, d mime: vous devenez donc en C'est (114SSi un terrier une sa- minant sur !extérieur par des

,Ae- s-lsr sant a a-s- °A-4 "....2.4,_ .e.:sure=711,;27:s..«,..s ,. Collection de l'artiste
.

l'époque de nos pires, guérite vous y inanduisant le 1,ous- t erne. une psAcbanaluse. elc. mains (deux de chaque télé fre"`"8 -1 / i..- -)-- ,a,):)._ «r-- ..e.--
""

3 La 21e Lame du Tarot (De-
meure 11), 1969dans laquelle on peul s'as- même de VOUS - si Jasai se ro et surtout cela na rien ni de rune eePoossolil l'outre Peo- -eu, (...-.:4- Au_ .(s-. .°A2-.--,

ni Bois (platane)

I :,./......2.:

(
seoir - quelque chose comme le mettre sur son .setten pour tour- nota raii ni d'origisml, chose !Deuil, comme les !mem!,
chas dune aiguille ceci vous ner encore la tour et Cille n ilir alaquelle j e tiens beaucoup - d'un wagon de chemin de fer et
donne la proportion. Ce chas sous,: ouverte sur l'autre (été la }Mme externe en est peut- vers le chats mes mêmes mains
di dirons-nous est. monté sur de l'amande -coquille qui est tre sêurprenante mais pas ouv resté cette ina es-tore suprê-

pour qu'il puisse tou
quatre roues pour /nattait l'autre côté laudeta ou reit- l'idée - dites-moi votre opi me possibiliti el dernier° du

rn er sur de.c. a peu import e - l'autre côt é nion sur cette histoire pe . assage Alains qui sont nt liéesnsez p

''''"'- J-1-,./..,,,, ...e .' m---a
'''
l'a '°

c'el-ims -6,----a--, A.,_ .4,--/-ôss._
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Collection Jeanne et Norbert
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14 Le Passage . La Tour des
Ombres (Demeure 12),
1969
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Bois (chêne)
204 s85 x 70 cm
Musée d'Art Moderne de la
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Cette coquille - cette carapace - meure Pour moi je rai divisé

s e - Plâtre peint
H. 180 cm4111.4 4
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Artcurial, Pans

16 Le Fil du Temps ou Le Fil du
Temps est dans le Mur,
1978 (Demeure 14)
Bois (châtaignier)
150 x 195 x 115 cm
Artcurial, Paris

17 Le Reliquaire, 1978
Bois (tilleul)
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caspe pour la noix, terme sa-
rant ) a donc une partie d'un

Chaque espaceest comme une,eps une cn, se,e,t ess,,,,,
piece d'une demeure (cette de- mal
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s quI participe du présente.
côte de la tour (guerile-chas) meure eau/ rous.même vela Tout est infiniment lie i ce sont les choses qui no. forment,
et une autre, de l'autre, Et cha - se lit comme un blason) - <ta-

et les êtres qui nous entourent; on ne peut Ms dissomer du temps.
Toutes les émotions heureuses, malheureuses ou autres,

cocote est fonnée d'une partie que espace que j'appellerai existent comme sur les sillons Mun disque...
de valve séparée de l'autre maison ou enivre demeure Et il y à une présence perpétuelle,

en sorte gui/ ny a pas unpassé et un futur, mois un temps actuel ipar une sorte de livre qui
adhere d l'autre

(pour ne pas faire astrologie,
est pour moi une portion bien

un présent. c'est ca, que je comprends.
nu., Manin a truninique LeMelbe 1982

Dans cette ligne de fonction distincte de ma propre vie 1-""'C'-'4' te .(sArAl4,.. ,C-A'''''''
.

H. 185 cm
que) appellerai livre tourne ucés notre inonde,lbrtiste re dan
un anneau formé par deux Ceci est un arbre sephérotique , ` ; : 2:",:etlAcy,lecren 24,17 .

de pemdre.
()48555Ue ",,,,..,, , )14''',5«
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Collection de l'artiste

18 Le Mur-Miroir (Demeureanps. mâle et femelle a moi et qui ne veut en rien le C'est un besoin interne, personnel nus? exprime,
ma,.^.olillsils

54' e-`'"-l'A"...--. -h-rjra-(
'e"..

15), 1979Veiei le personnage couché d rappeler ni le singer cetera de a. ce.x hut E.i.'elU Mi MU l MiXit- SlUi hil,guge.
l'intérieur de celte (asnande- soi. Ceci est une suite et d la ,Ienrie-.11<ir. "'ler, Retta, 796-

,G, ,,,,,,,,_4 ri' et" sre-Zz-/ 1(.4. su-srrs....(2,,,,,,, 4 I .
Bois peint (châtaignier) et
caoutchouc
131 x 200 x 150 cmcoquille) dont il devient Inuit) el i a la (Demeure). C'est

!amande (position aprês ro- une Nuit Janus un côté Iourte Musée national d'art mode,
tation permise par les roues), vers la nature tangible, un =Z' tenu- ne, Centre Georges Pompi-

dou, Paris
Demeure 3 (Oen Robin redue.
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J'ai pensé que j'étais un arbre
et que mes racines tous mes actes.

Les uvres se sont projetées d'elles-mêmes.
Mes Nuits sont devenues la projection de mes Demeures

et les Couples l'anticipation de ce que j'allais faire ensuite.
Je me suis souvenu de mon enfance et j'ai dessiné ma maison.

Une Maison. Cette maison c'est moi.
Moi avec mes contradictions et les pièces

sont les cheminements de ma pensée,
de ma vie avec toutes ses époques. e

Etienne-illartm à Bernard da Costa. 196-#

éê

Expositions
particulières
Paris, Galerie Breteau, 25 no-
vembre 1960 - 5 janvier 1961
( Les Demeures 1-3/).

Paris, Galerie Breteau, 15 mai-5
juin 1962 (Le Manteau).

Paris, Galerie Breteau, novem-
bre-décembre 1963 (Le Cri, La
Nuit, Têtes).

Berne, Kunsthalle, 2 novembre-1
décembre 1963.

Amsterdam, Stedelijk Museum,
13 décembre 1963 - 27 janvier
1964.

Eindhoven, Stedelijk van Abbe-
museum, 7 février-16 mars 1964.

11 Sculptures . Genève, Galerie D.
Benador, 12 mars-10 avril 1965.

Zurich, Galerie Renée Ziegler, 11
mai-fin juin 1965.
New-York, Galerie Lefebre, 9 no-
vembre-5 décembre 1965:
Paris, Galerie Breteau et Michel
Couturier, juin-août 1965.

Bruxelles, Palais des Beaux-Arts,
4 au 28 novembre 1965.
Paris, Terrasses des Musées d'Art
moderne et Jardin du Palais de la
Radio, 1965/66.

Saint-Etienne, Musée d'Art et
d'Industrie, 21 novembre 1966 -
8 juin 1967.

Paris, Michel Couturier, 7 no-
vembre-2 décembre 1967.
Personnage 3, Abécédaire et Au-
tres Lieux dEtienne-Martin.Paris,
Galerie Claude Givaudan, no-
vembre 1967.

17 cira da Silva I Etienne-Martin .
Château de Ratilly (Nièvre), 10
juin-16 septembre 1967.

Genève, Galerie Benador, 1969.

Amiens, Maison de la Culture,
mars-avril 1970.

Sculptures.Paris, Michel Couturier
81 Cie, 10 avril-9 mai 1970.

Paris, Musée Rodin, 14 mars-17
avril 1972.
Richard Demarco Gallery, Edin-
bourg (Le Manteau ).1973.

Paris, Les Hauts de Belleville,
Maison de la Culture, 11-30 jan-
vier 1975 (l'exposition va ensui-
te au Havre, à Annecy, Thonon-
Les-Bains, Sarcelles, Les Sables
d'Olonne).

Saint-Orner, Musée de l'Hôtel
Sandelin, 1 juillet-1 septembre
1975.

Paris, Artcurial, 5 mai-31 juillet
1977, janvier 1981, 13 mai-31
juillet 1982.

Château de Chessy, 15 septembre
- 2 novembre 1982.
Les Demeures. Paris, Musée natio-
nal d'art moderne, Centre Geor-
ges Pompidou, 18 avril-11 juin
1984.

Les bois 1951-1984. Paris. Artcu-
rial, Centre d'art plastique con-
temporain, avril-juin 1984.

Sculptures polychromes. Paris,
Artcurial, Centre d'art plastique
contemporain, 1986.
Sculptures, Oeuvres de 1945-1985.
Clermont-Ferrand, Maison Dé-
partementale de l'Innovation,
Conseil Général du Puy-De-Dô-

8 me, mars-avril 1987.

Expositions
de groupe
1934 : Académie Ranson, Paris
1938: Groupe Témoignage, Gale-
rie Breteau, Paris
Groupe Témoignage, Salon d'Au-
tomne, Lyon
1939: Groupe Témoignage, Gale-
rie Breteau, Paris
1940 : Galerie Folklore, Lyon
Galerie Breteau, Paris
1942 : Galerie Folklore, Lyon
1946: Galerie René Drouin, Paris
1947 : Galerie Jeanne Bucher, Pa-
ris
1949 : Salon de la Jeune Sculpture,
Paris (participation dès cette
première édition au Musée Ro-
din)
Galerie Jeanne Bucher, Paris
1950 : Galerie Mai, Paris
1951: Salon de Mai, Paris (partici-
pation dès cette date)
Salon de Mai, Tokyo
1952 : Galerie Colette Allendy,
Paris
1953 : 2e Biennale de la Sculpture,
Parc Middelheim, Anvers
Prisonnier politique inconnu.The
Tate Gallery, Londres
1954 Galerie Suzanne de Co-
ninck, Paris
1955: Exposition internationale
de Sculptures en plein air, Parc
Sonsbeek, Arnhem

1956: 28e Biennale, Venise
Sculpture d'un temps autre, Gale-
rie Intérieur, Angers
Festizal de l'Art d'Aiant-Garde,
Unité d'Habitation Le Corbusier,
Marseille
Exposition internationale de
Sculpture contemporaine, Musée
Rodin, Paris

1957-58 Sculpture d'un temps
autre, Musée des Beaux-Arts,
Tours

1958: Sculptures and Draivings
'rom Seven Sculptors. The Solo-
mon R. Guggenheim Museum,
New-York
La Sculpture ,française devant son
destin, Musée Rodin, Paris
Exposition Universelle, Pavillon
français, Bruxelles

1959: Sept sculpteurs, Galerie
Breteau, Paris

1959-60: Vitalita nellarte, Palaz-
zo Grassi, Venise, ensuite
Kunsthalle Recklinghausen, Ste-
delijk Museum, Amsterdam

1960 Ciphers. Rome, Rome-
New-York Art Foundation, Gale-
rie de I'lle Tiberina, Rome
Cent sculpteurs de Daumier â nos

jours. Musée d'Art et d'Industrie,
Saint-Etienne

1960-61 : De la nature à l'art, Ste-
delijk Museum, Amsterdam

1961: 2e Exposition internationa-
le de Sculpture contemporaine.
Musée Rodin, Paris
6e Biennale, Sao Paulo

1962: Sculpture contemporaine.
Maison de la Culture, Le Havre
Antagonismes 2 - L'Objet, Musée
des Arts Décoratifs, Paris
Formes et magie, Jardin d'Accli-
matation, Bois de Boulogne, Pa-
ris
Art since 1950, World's Fair,
Seattle

ETIENNE-MARTIN
Chapelle St Louis de la Salpetrière du 7 octobre au 15 novembre 1988

1962-63: Sculpture méditerra-
néenne, Palais de la Méditerra-
née, Nice
1963: De Rodin à nos jours, Ge-
meentemuseum, Arnhem
ler Salon International des Gale-
ries Pilotes Musée cantonal des
Beaux-Arts, Lausanne
Actualité de la sculpture, Galerie
Creuze, Paris
Art contemporain, Grand Palais,
Paris
Idole und Damonen, Museum des
20. Jahrhunderts, Vienne
Architecture-sculpture; Sculpture-
architecture, Galerie Anderson-
Mayer, Paris
1964: documenta 3, Kassel
Painting and Sculpture ofa Deca-
de: 54-64, The Tate Gallery, Lon-
dres
Mei sterwerke der Plastik, Museum
des 20. Jahrhunderts, Vienne
1964-65: The 1964 Pittsburgh In-
ternational Exhibition of Con-
temporary Painting and Sculptu-
re, Museum of Art, Carnegie In -
stitute, Pittsburgh

1965: Babel 65. Palais Galliera,
Paris
La Main, Galerie Claude Bernard,
Paris
1966: Sculpteurs du XXe siècle,
Nouveau Musée, Calais
3e Exposition internationale de
Sculpture contemporaine. Musée
Rodin, Paris
33e Biennale, Venise
Die Plastiken, Museum des 20.
Jahrhunderts, Vienne
European Drawings. The Solo-
mon R. Guggenheim Museum,
New-York
Dix ans d'art vivant, 1945-1955.
Fondation Maeght, Saint-Paul-
de-Vence
Confrontation, Galerie Bonnier,
Lausanne
Ecole de Paris, Galerie Appel,
Francfort
1967: Sculpture 1947-1967, Musée
de Peinture et de Sculpture, Gre-
noble
Art contemporain, Exposition
universelle, Pavillon français.
Montréal
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Nous remercions les prêteurs
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réalisation de cette exposition.

Mesdames
Soizic Audouard, Paris

Suzanne Pagé, Directeur du Musée d'Art Moderne de la Ville de Paris

Messieurs :
Beeren, Directeur du Stedelijk Museum, Amsterdam

Dominique Bozo. Directeur du Centre National des Arts Plastiques. Paris
Guy Landon, Directeur crArtcurial, Paris

Dominique Le Buhan, Artcurial. Paris
Jean-Hubert Martin. Directeur du Musée national d'art moderne, Paris

Paul Mentré. Président Directeur Général du Crédit National. Paris
Martin Pierlot. Ratilly

Nous remercions également
la Société "International Art Transport" (I.A.T.)

pour sa collaboration et son aide.
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Exposition internationale de
Sculpture contempolaine.
Montréal
Dix ans d'art vivant. 1955-1965.
Fondation Maeght, Saint-Pau:-
de-Vence
Festival de Saint-Germain-des-
Prés. Paris
Palazzo Grassi, Venise
1967-68: Guggenheim Internatio-
nal Exhibition ( Sculpture from
firent). nations). The Solomon R.
Guggenheim Museum, New-
York, ensuite Art Gallery of On-
tario, Toronto, The National Gal-
lery of Canada, Ottawa. Museum
of Fine Arts, Montréal
1968 Exposition de sculptures.
Centre Culturel du Languedoc, La
Grande Motte
Trois sculptures. Centre National
d'Art Contemporain, Paris
J. vivant 1965-1968. Fonda-
tion Maeght, Saint-Paul-de-Ven-
ce
Fransk Skulptur. Kunstnernes
Hus, Oslo et Kunstnernes Hus.
Stavanger
1969: 10e Biennale de sculpture.
Parc Middelheim, Anvers
Exposition de Sculptures en plein
air. Parcs de Piestany (Tçhécoslo-
vaquie)
L'oeil écoute, Palais des Papes,
Avignon
Sculptures en plein air Centre
Culturel, Toulouse
1970 Sculptures dans la cité.

Quartier de l'Europe, Reims
Depuis Rodin, Musée Municipal,
Saint-Germain-en-Laye
1972: documenta 5. Kassel
Douze ans d'art contemporain en
France, Grand Palais, Paris
1973: Masters ofModern Sculptu-
re, The Mainichi Shimbun, Tokyo
Sculptures en montagne. Plateau
d'Assy, Passy
1977: Artiste-Artisan, Musée des
Arts Décoratifs, Paris
1978: 'ère Triennale européenne
de Sculpture. Jardins du Palais -
Royal, Paris
Sculptures. Musée, Chartres
1979: Présence contemporaine de
la Sculpture. 38 Congrès CFDT,
Brest
1979-80 Kunsthaus, Zu-
rich
1981: lIe Triennale européenne de
,S'culpture Actualité de la sculptu-
re. Grand Palais, Paris

1982 : C ho x pour aujourd'hui.
Musée national d'art moderne,
Centre Georges Pompidou, Paris
Aftermath. Barbican Center, Lon-
cires

1983 .\Oeuds et ligatures. Fonda-
tion Nationale des Arts Graphi-
ques et Plastiques, Paris
1985-86: SkulpturSein, Stàdti -
sche Kunsthalle, Düsseldorf
1986 : Collections prn'éesfrancal-
ses1945-1985, Fondation Maeght,
Saint-Paul-de-Vence
1988 : Les années 50. Musée na-
tional d'art moderne, Centre
Georges Pompidou, Paris

ilmallIMM
Catalogues
d'expositions
Ciphers (Etienne-Martin, Lee
Mullican, Louise Nevelson).
Rome, Rome - New-York Art
Foundation Inc., juin-septembre
1960 (Textes: Etienne-Martin,
"Lettre à Frances Mc Cann" du 22
mars 1960 en fac-similé; préface
par John L. Brown).
Etienne-Martin. Berne, Kunst-
halle. 2 novembre - 1 décembre
1963 (Fac-similé de la lettre
d'Etienne-Martin à Frances Mc
Cann; préface de Harald Szee-
mann).
Etienne-Martin Amsterdam,
Stedelijk Museum, 13 décembre
1963 - 27 janvier 1964, et Eind-
hoven, Stedelijk van Abbemu-
seum, 7 février-16 mars 1964
(Fac-similé de la lettre d'Etien-
ne-Martin à Frances Mc Cann;
préface de Harald Szeemann).

Etienne-Martin. 11 sculptures.
Genève, Galerie D. Benador, 12
mars - 10 avril 1965 (Texte
d'Etienne-Martin). Dépliant.
Etienne-Martin. Paris,- Galerie
Breteau et Michel Couturier, juin-
août 1965 (Texte d'Etienne-Mar-
tin). Dépliant.
Etienne-Martin. Bruxelles, Pa-
lais des Beaux-Arts, 4-28 novem-
bre 1965 (Préface de Jean Dy-
préau ).
Etienne-Martin. Saint-Etienne,
Musée d'Art et d'Industrie, 21 no-
vembre 1966 - 8 juin 1967 (Pré-
face par Jean Dypréau; avant-
propos par Maurice Allemand).
Vieira da Silva/Etienne-Mar-
tin. Ratilly, Château de Ratilly,

10 juin - 16 septembre 1967 (Tex-
te de Pierre Joly).
Etienne-Martin. Paris. Musée

Rodin, 17 mars-17 avril 1972
(Textes: Cécile Goldscheider,
Jacques Lassaigne, Giuseppe
Marchiori, Jean Dominique Rey,
Michel Ragon, Pierre Restany,
Yvon Taillandier, Luce Hoctin et
des extraits d'interviews avec
Etienne-Martin).

Trois sculptures (Etienne-Mar-
tin, Raymond Mason, Jacques
Brown). Paris, Centre National
d'Art Contemporain, Hôtel de la
Fondation Salomon de Roths-
child, 23 avril-13 mai 1968 (Tex-
te d'Etienne-Martin, "La Maison
10"). Dépliant.

Etienne-Martin, Les Demeu-
res. Paris, Musée national d'art
moderne, Centre Georges Pom-
pidou, 18 avril - 11 juin 1984
(Textes de Dominique Bozo,
Pierre Schaeffer, Harald Szee-
mann, Yves Michaud, Jacques-
Louis Binet et des extraits d'in-
terviews avec Etienne-Martin).
Etienne-Martin, Les bois 1951-
1984. Paris, Artcurial, Centre
d'art plastique contemporain,
avril-juin 1984 (Texte de Domi-
nique Le Buhan),
Etienne-Martin, Sculptures
polychromes. Paris, Artcurial,
Centre d'art plastique contempo-
rain, 1986 (Texte de Dominique
Le Buhan).
Etienne-Martin, Sculptures,
Oeuvres de 1945-1985. Cler-
mont-Ferrand, Maison Départe-
mentale de l'Innovation, Conseil
Général du Puy-de-Dôme, mars-
avril 1987 (Textes d'Etienne-
Martin, Dominique Le Buhan,
Serge Hélias, Georges Gautron).

Livres et catalogues
d'artiste
Etienne-Martin , Demeures! à 3.
Paris, Galerie Breteau, décembre
1960.
Etienne-Martin . Le manteau. Pa-
ris, Galerie Breteau, mai 1962.
Etienne-Martin . Abécédaire et
autres lieux. Genève, Editions
Claude Givaudan, 1967 (100
exemplaires en carton numéro-
tés de 1 à 100, 1100 exemplaires
numérotés de 101 à 1200).
Etienne-Martin Le Mur-Miroir.
Paris, Editions Area, 10 avril
1982. Avec un poème de Domini-
que Le Buhan (150 exemplaires
numérotés de 1 à 150, 25 exem-
plaires numérotés de I à XXV, 25
exemplaires h.c. marqués de A à
Y):

Monographies
Michel Ragon, Etienne-Martin.
Bruxelles, Editions La Connais-
sance, 1970.
Dominique Le Buhan, Les De-
meures-mémoires d'Etienne-
Martin. Paris, Editions Herscher,
Collection FORMAT/art, 1982.
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